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bei einzelnen Exemplaren wäre sonst nicht erklärlich, wofür übrigens 
dann gewöhnlich auch der abweichende Verdauungsgrad der verschie­
denen Fischreste sprach. 

Es bleibt mir noch die angenehme Ehrenpflicht übdg, unserem 
Vierehrten Chef, Herrn Prof. Dr. Karl Hesche1er, den herzlichsten Dank 
abzustatten, dass er meinen fl'eund Alfred Nägeli und mich mit dieser 
höchst interessanten und sehr lehrreichen Untersuchungsarbeit betraute. 

Remarques sur fa digestion mez fes Grebes, Colymbidae 
(Podicipidae auctJ 
Par O. Meylan, Mies. 

La note precedente du Dr. Knopfli 1) COintient plusieurs donners 
qui ret,inrent l'attention des zoologliques pendant de longues annees. 
flIes ont trait a 1a presenoe d'une bal[e de plumes dans l'estomac des 
differentes especes de Orebes. Gette question resta obscure jusqu'a 
notre epoque et une explication satisfaJisante, definitive devrions-nous 
dire, en a ete donnee par P. Madon. 

Auparavant, une etude substantielle d'Alex. Wetmore avait pre­
pare la v,oi,e qui conduislit Madon au but. 

Les deux etudes de Madon etant accessib1es a chacun qui veut 
prendre la peine de se documenter, j'y renvoy,e le lecteur, me bornant 
3 en eHer ,les COinclusions qui contl'edQsent des opinions courantes. 

D'abord, pourquoi la presence regulier,e de plumes, une grosise 
baHe ou un simple tampon qui remplrit le lobe pylorique ? - De toutes 
Ies explications fournies antel'ieurement, aucune ne resiste a 1a critique. 
lai une parenthese; Madon s'exprima a deux r,eprises a ce suj:et. Contre 
tout,e attente, rIes Orebes oint un estomac tres different de celui des 
Oiseaux piscivores: «(1<es Orebes) n'ont pars trace de jabot et ils n'ont 
pas du tout un appareil digestif d',ichthyophages, ... ils s'ecartent beau­
coup des Plongeons (Urinator = Colymbus auci.)... Leur appareil 
digestif lest voislin de celuides RalIidae.» Leur regime est loin d'etre 
exalusivement pisoivolre. - L'a-t~i1 He a l'origine? - Les Orebes 
feraJient une consommation tres frequente de vegetaux, surtout de vege­
taux inferieurs (Algues et Mousses aquatiques) dont les restes sont 
souvent visibles sous la forme d'une teinte Vierte qui cololle tout le con­
tenu stojmacal, parfois aussi deoelables Iseulement a l'aJide d'un fort 
grossissementqui permet le retrouver Ies grains de chlorophylle perdlls 
dans la bane de plumes toute impregnee ode particules d'aldments de 
provenances diVierses 2). 

Les parbicules vegeta1es, de meme que d'autI1es aliments trop tenus 
pour sejoumer dans l'estomac le 'ternps necessa,ire a 'la digestion com-

1) Ornith. Beobachter 32 (1935). 
2) On connait le jeu de l'herbe, decrit par k ProL Julian Huxley, of­

frande reciproque de fragments de vegetaux aquatiques que se font les dellX 
sexes au cours 'de la danse nuptiale. 
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pIete so n t re t e nu s par 1 a ball e ou le tampon de plumes. Voila 
la cause pnimatine de sa presence: el1e n'est pas autne chose qu'un 
excipient. 

P. Madon est arrive, en Iserrant la questJion de pllus pres, a ad­
mettre que la balle de plumes joue ega1ement un rö1e important en 
protegeant les Grebes contre l'invasion de larves d'EntozoaiDes (Ligala 
intestinalis L.) dans l',intest,in, dont le surnombre amenerait rapidement 
l'epUlisement de ['höt.e ... 

Les balles de plumes des Grebes sOiut-elles l'equivalent des pelotes 
de rejection des Rapaces, Herons, Mouettes, Corvidae, etc. ? - Assure­
ment pas, car une l'ejedion normale n'existe pas chez lies Grebes - les 
assertions contra ir es ne s'appuyent sur aucune constataiJion preccise. 
L'analoglile est toute apparente et aeurs tonetions sont sans aucun rap­
port: il y a ingestion voulue, repondant a un beso[n chez lies Grebes, 
tandis que chez les Rapaoes. la l'ejedion est un phenomene regulier qui 
a pour but de debarasser l'Oiseau de resIidus linutilisables; le processus 
eu est suffisamment connu pom que des details a ce propos soient 
neceSrsaü"e. 

Jen 'e n dis pas davantage; Madon s',est appuye sur un trop 
grand nombre de constatations personneliles; i1 a discute les ens1eligne­
ments de centaines d'analyses; il a etabli ses deductions sur des etudE's 
de labora'tairles approfondiles et a pris avJs aupres d'autorites et de 
specialistes. '. Ses etudes ne sie resument pals: on dOiit les etudier d'un 
hout a l'autre... Jle me fais un dtevoir de les rappeIer a l'attentlion 
des chercheurs ... 
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Untersumungen über die Nahrung des Zwergtaumers, 
Podiceps ruficollis (PallJ 

Von H. N 0 I I, Basel, und J. S eh mal z t, Konstanz. 
Mitteilung aus der 1\nstaIt für Bodenseeforschung, Konstanz-Staad. 

Zu den Vögeln, deren wirtschaftliche Bedeutung in bezug auf 
Nutzen wtie Schaden stark umstritten ist, gehört auch der hübsche 
Z wer g tau ehe r, Podiceps ruficollis (Pall.). Je nach der J ahres­
zeit finden wir den Vogel in verschiedenen Lebensgebieten. Im Früh­
sommer (von Ende April an) bis in den August ja September hinein, 
also während der Fortpflanzungsperiode, lebt er in Sümpfen und auf 
kleinen Teichen, in den Verlandungs- und Seggenzonen, seltener Rohr-


